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L’UNOC et la Plateforme internationale
pour la durabilité de l’Océan (IPOS)

Françoise GaiLl
Vice-présidente de la plateforme Océan & Climat



D
u fait de la multitude et de la diver-
sité des pressions subies par 
l’Océan, sa préservation et sa rési-
lience nécessitent que les décideurs 

disposent de connaissances fiables, pré-
cises et pratiques pour guider leurs poli-
tiques et leurs actions. En l’absence de 
telles connaissances demander aux états 
de respecter les accords internationaux 
auxquels ils ont souscrit est illusoire. 

 
Des propositions opérationnelles,
adaptées à chaque contexte, pour 
répondre aux priorités définies par les 
états

La plateforme Internationale pour la 
durabilité de l’Océan (International Panel 
for Ocean Sustainability : IPOS) a pour 
vocation de fournir aux gouvernements, 
en réponse aux priorités identifiées par 
ceux-ci, des options d’actions sur mesure, 
fondées sur la science, opérationnelles, 
propres à chaque contexte 

L’IPOS s’appuiera sur des connais-
sances transdisciplinaires et une exper-
tise diversifiée. 

Il travaillera en complémentarité avec 
des initiatives et des organisations telles 
que la Décennie des Nations unies pour 
l’Océan, le Groupe d’experts intergouver-
nemental sur l’évolution du climat (GIEC), 

la plateforme intergouvernementale scien-
tifique et politique sur la biodiversité et 
les services écosystémique (IPBES), le 
World Ocean Assessment (WOA), le Panel 
de l’Océan,... Il disposera d‘un vivier d’ex-
perts et de détenteurs de connaissances 
qui seront sélectionnés et rémunérés.

 
Trois modes d’action principaux 

Il fournira trois services principaux 
en réponse aux demandes d’un état :

• �Des programmes d’action, propo-
sant des options de politiques 
détaillées, basées sur les meilleures 
connaissances disponibles et livrées 
dans un délai de 12 mois. Des groupes 
de travail composites, incluant scien-
tifiques, détenteurs de connaissances, 
représentants de la société civile et 
du secteur privé répondront à ces 
demandes et seront régulièrement 
en contact avec l’équipe gouverne-
mentale à l’origine de la demande.

• �Des réponses rapides, pour des 
besoins urgents de connaissance 
seront fournies par des scientifiques 

« Fournir aux gouvernements 
des options d’actions 
fondées sur la Science »
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et/ou experts s’appuyant sur un outil 
d’intelligence artificielle synthéti-
sant la littérature validée par des spé-
cialistes. Les réponses seront validées 
par des experts externes et suivront 
les directives d’utilisation éthique de 
l’IA. 

• �Un forum collaboratif pour les gou-
vernements, les scientifiques et 
experts, la société civile et le secteur 
privé pour discuter des défis, des 
solutions et des meilleures pratiques 
pour la durabilité des océans. Les 
idées issues de ces discussions seront 
partagées dans des rapports mon-
diaux et régionaux.

 

Une gouvernance décentralisée 
et collaborative

Pour répondre à ses objectifs, l’IPOS 
sera organisé de façon très décentralisée 
et collaborative avec : 

• �Un Secrétariat/ équipe centrale pour 
la coordination générale.

• �Des Bureaux régionaux alignés avec 
les cadres existants de l’ONU pour 
garantir la pertinence locale et sou-
tenir le déploiement des services au 
niveau régional.

• �Un Comité des connaissances d’ex-
perts mondiaux variés

• �Un Comité directeur pour la super-
vision stratégique
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• �Des Partenaires stratégiques, avec 
un rôle d’observateurs

• �Le Réseau mondial de connaissance, 
vivier d’experts et de détenteurs de 
connaissances sélectionnés et 
rémunérés

 
Une présentation offiicielle lors de 
la Conférence des Nations unies à Nice 
et 2 ans d’expérimentation

La présentation officielle de l’IPOS doit 
se faire lors de l’UNOC : belle récompense 
que le lancement en France, à Nice, d’une 
initiative à l’origine de laquelle et pour 
laquelle la France a tellement œuvré. Rap-
pelons-nous son évocation au One Ocean 
Summit de Brest en 2022. 

L’IPOS devrait être dans un premier 
temps un Centre collaboratif de la 
Décennie des Nations unies pour les 
sciences océaniques au service du déve-
loppement durable, à la suite du Conseil 
consultatif de cette Décennie le 25 mars 
dernier.

Une phase test de deux ans sur quel- 
ques régions permettra d’affiner les 

méthodologies et structures de gouver-
nance, avant une expansion mondiale.

Dès septembre, les états des régions 
test pourront soumettre leurs demandes 
de services dont les résultats et les leçons 
seront largement diffusés. Il est prévu de 
pouvoir prendre en charge pendant cette 
phase 4 programmes d’action et quinze 
réponses rapides ainsi que de lancer le 
forum et le renforcement du système d’in-
telligence artificielle.

à long terme, si les états membres le 
décident, l’IPOS pourrait être hébergé par 
la Commission Océanographique Inter-
gouvernementale de l’UNESCO avec 
l ’appui d’autres entités onusiennes 
(UNEP…)

 
Le nerf de la guerre...

Le budget pour chacune des deux 
années de test est de 2,8 millions de dol-
lars, puis 8 et 9 millions de dollars pour 
les deux premières années de plein régime.

Il pourra être adapté, le nombre de 
services étant adaptés pour correspondre 
aux financements sécurisés.

Ces financements sont attendus sous 
forme de contributions volontaires d’états, 
d’agences de développement et de sources 
philanthropiques et des discussions avan-
cées sont en cours pour le réunir.

L’IPOS bénéficie d’un soutien interna-
tional croissant avec des états comme le 
Canada, le Chili, la Chine, la France ou les 
Seychelles, de celui à venir de la Commis-
sion Européenne. Il s’appuie par une coa-
lition de près de 50 institutions scientifiques 
et par de nombreuses organisations inter-
nationales comme l’UICN ou la Plateforme 
Océan et Climat.

  ¨
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